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Pensée de la Semaine, par saint François de Sales 
 

 

 « la comparaison qu'il y a entre ceux qui jouissent de la lumière du soleil et ceux qui n'ont que la petite clarté d'une lampe: ceux la 

ne sont point envieux ni jaloux les uns des autres, car ils savent bien que cette lumière la est très suffisante pour tous »  

Semaine du  

12 au 18 février Sexagésime 

Le mot du Chanoine 
Chers fidèles, 
 

 Dimanche dernier nous avons médité sur le vice capital de l’Envie, cette semaine 

notre attention sera tourné sur l’Orgueil. Et le Catéchisme de l’Eglise Catholique nous 

montre que le premier est la source du second : 

 « L’envie vient souvent de l’orgueil ; le baptisé s’entraînera à vivre dans l’humili-

té  » [CEC 2540] 
 

L’orgueil est un vice qui rend impossible la vie en société : 

 « Aucune législation ne saurait par elle-même faire disparaître les craintes, 

les préjugés, les attitudes d’orgueil et d’égoïsme qui font obstacle à l’établisse-

ment de sociétés vraiment fraternelles. Ces comportements ne cessent qu’avec 

la charité qui trouve en chaque homme un " prochain ", un frère. » [CEC 1931] 

 

On perçoit encore mieux sa gravité quand l’âme voit que cela la détourne non seule-

ment de la Charité pour le prochain mais va jusqu’à la haine de Dieu : 

 «La haine de Dieu vient de l’orgueil. Elle s’oppose à l’amour de Dieu dont 

elle nie la bonté et qu’elle prétend maudire comme celui qui prohibe les péchés et 

qui inflige les peines. » [CEC 2094] 

  Chanoine B. Sigros 

Semaine du 12 au 18 février 2023 

Date Fête / Messe célébrée Couleur liturgique 

Dimanche 12 Sexagésime Violet 

Lundi  13 
Férie 

Messe votive des saints Anges 

Violet 
Blanc 

Mardi  14 
Férie 

Mémoire de S. Valentin  

Violet 
Rouge 

Mercredi 15 
Férie 

Mémoire des SS. Faustin & Jovite  

Violet 
Rouge 

Jeudi 16 
Férie 

Messe votive du saint Sacrement 

Violet 
Blanc 

Vendredi 17 
Férie 

Messe votive de la Passion 

Violet 
Rouge 

Samedi  18 
De la T. Ste Vierge au Samedi  

Mémoire de S. Siméon  
Blanc 

Dimanche 12 Quinquagésime Violet 
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Sainte Joséphine Bakhita, de l’esclavage à la sainteté 

 

 Le 8 février, l’Eglise fêtait Sainte Joséphine Bakhita. Elle est né au Soudan du Sud, 

jeune pays créé en 2011, à la suite de la partition du Soudan, en 1869. Elle décède en 

1947 en Italie. Jean-Paul II la canonise en 2000 et la proclame patronne des chrétiens 

opprimés. 

 En 1869, Joséphine Bakhita née à Olgossa dans une famille aisée qui n’est pas 

chrétienne. Sa sœur est enlevée quand elle à cinq ans. A 9 ans, elle est enlevée par des 

trafiquants musulmans, elle est vendue à un riche arabe qui lui fait subir des violences et 

de mauvais traitements, pendant un mois elle restera sans bouger. Un an plus tard, elle 

est vendue à un général turc où les mauvais traitements se multiplient. Les traumatismes 

lui font oublier toute une partie de ses origines jusqu’à son nom. Ce général turc re-

couvre ses plaies de sel afin qu’elles restent visibles. Le nom « Bakhita » signifie chanceuse et lui a été attribué 

par ses ravisseurs. Elle déclare à propos de ses ravisseurs : «Si je rencontrais ces négriers qui m’ont enlevée et aussi ceux 

qui m’ont torturée, je me mettrais à genoux pour leur embrasser les mains, car si ceci ne fût pas arrivé, je ne serais pas chrétienne 

et religieuse ». 

 En 1883, à 14 ans, Joséphine Bakhita est vendue au consul d’Italie à Khartoum, Calisto Legnani. Elle 

raconte que les mauvais traitements cessent et elle a une vie normale. Le consul la traite avec affection. A 16 

ans, elle est au service d’une autre famille italienne, les Michieli, pour être gouvernante de leur fille. Lors de sa 

vie chez les Michieli, un ami de la famille offre un crucifix à la future sainte. Elle manifeste la volonté de dé-

couvrir le Christ. Les Michieli la confient à l’institut des catéchistes de Venise, des religieuses canossienes. 

Une congrégation religieuse féminine enseignante et catéchiste fondée en 1816. Son désir de connaitre Notre-

Seigneur Jésus-Christ augmente et elle souhaite pouvoir s’occuper des pauvres. 

 A 20 ans, les Michieli repartent en Afrique et veulent que Joséphine Bakhita viennent avec eux. Elle de-

mande à rester afin de continuer sa préparation au baptême et ce droit lui est accordé après un procès sur dé-

cision du procureur du roi. En 1889, elle est officiellement affranchie. En 1890, elle est baptisée, elle prend le 

prénom de Joséphine qui est celui de sa marraine, et confirmée, à sa demande, par le cardinal Agostini, pa-

triarche de Venise. Joséphine Bakhita se consacre à Notre-Dame et elle sent le désir de devenir religieuse. 

Trois ans après, elle entre au noviciat puis trois ans après elle prononce ses premiers vœux.  

 En 1927, Sainte Joséphine Bakhita prononce ses vœux perpétuels au couvent 

de Schio. Elle s’occupe de petites tâches dans sa communauté comme la cuisine 

ou la lingerie. Elle est consciente de l’importance des petites choses et 

qu’elle participe à l’amour de Dieu.   

 Sainte Joséphine Bakhita raconte son histoire et sa biographie sort en 1931, 

Histoire merveilleuse. En 1935, elle parcourt l’Italie avec une autre religieuse. 

Pendant la seconde Guerre mondiale, avec sa communauté, elle soigne les bles-

sés. La future sainte rappelle à tous les soldats de se préserver du pêché et à se 

confesser régulièrement. En 1947, Sainte Joséphine Bakhita meurt à la suite 

d’une longue maladie. Dès sa mort, de nombreux témoignages évoquent des 

grâces reçues par son intercession. Durant ces mois, elle répétait : « Soyez bons, 

aimez le Seigneur, priez pour ceux qui ne le connaissent pas. Voyez 
comme est grande la grâce de connaître Dieu. » 

Par Geoffroy Sigros, M.A. 

 

« Je m'en vais tout doucement vers 

l'éternité. Jésus est mon capitaine et 

moi, je suis son ordonnance. Je m'en 

vais avec deux valises. L'une con-

tient mes péchés, l'autre, bien plus 

lourde, les mérites infinis de Jésus-

Christ. Que ferai-je devant le tribu-

nal de Dieu ? Je couvrirai ma vi-

laine valise avec les mérites de la 

Vierge Marie, puis j'ouvrirai 

l'autre, je présenterai les mérites de 

Jésus et je dirai au Père Éternel : 

« Maintenant, jugez selon ce que 

vous voyez. » Je suis bien certaine 

de n’être pas renvoyée ! »  



« Je ne crois pas du tout qu’on chante au chœur pour colorer l’Office, je trouve qu’on chante au 
chœur pour mieux prier : sinon il ne faut pas chanter, parce que c’est un sujet de distrac-
tions. » (Dom Gajard) 
 
 

Graduel du dimanche de la Sexagésime 
 
Sciant gentes, quóniam nomen tibi Deus : tu solus Altíssimus super omnem terram. 
V Deus meus, pone illos ut rotam, et sicut stípulam ante fáciem venti. 
 

Que les nations sachent que votre nom est Dieu ; vous seul êtes le Très-Haut sur toute la terre. 
V Ô mon Dieu, rendez mes ennemis comme un tourbillon, comme de la paille à la face du vent. 

 
 
Le texte de cette pièce est tiré du psaume 82, versets 19 et 14. C’est la seule pièce qui utilise ce 
psaume, véritable cri d’appel à Dieu. « Le psalmiste implore le secours du Seigneur à l’occasion d’une coalition 
formidable des Etats voisins contre le royaume de Juda. » (Bréviaire monastique n°370, page 304) Dans le 
verset 19, les nations païennes sont appelées à reconnaître la toute puissance de Dieu. Dans le ver-
set 14, les ennemis recevront un châtiment. 
L’Eglise fait sienne les paroles du psalmiste, « qui s’appliquent particulièrement aujourd’hui à tous ceux qui 
veulent bâtir un monde sans Dieu et s’opposer à sa loi. Mais en ce temps de la Septuagésime, elles s’appliquent aussi 
aux ennemis de notre âme qui nous tiennent captifs du péché. Nous demandons au souffle de l’Esprit Saint de les 
balayer et de les emporter au loin. » (L’année grégorienne, M. Gire, page 57) Le compositeur a ajouté le 
mot gentes qui adapte très heureusement le texte de l’épitre de saint Paul. 
 
La mélodie est ample et solennelle avec de grandes vocalises, comme souvent dans les graduels. 
 
La première phrase est une prière qui demande avec force. L’Eglise veut que le Seigneur en finisse 
avec tant d’opposition, et elle le lui dit avec insistance. Puis, vient la proclamation de la divinité tu 
solus Altíssimus : les fidèles rappellent à Dieu sa croyance. 
 
Dans le verset, l’Eglise demande à Dieu la conversion des ennemis. Les Pères de l’Eglise commen-
tent plutôt rotam la roue, que le tourbillon. Pour Origène, « la roue touche à peine terre, elle est instable. » 
Pour Athanase, « s’ils tournent dans la direction opposée, c’est la conversion » Cette demande est plutôt pai-
sible sur Deus meus, un peu plus pressante sur pone illos. La roue tourne toujours : rotam est très déve-
lopper à l’aigu. C’est un motif  qui évoque la légèreté, ainsi qu’une très belle prière ardente. 
 
La pièce s’achève par une cadence que l’on rencontre assez souvent, de caractère grave. 



Introït 

Levez-vous ; pourquoi dormez-vous, Seigneur ? Levez-vous, et ne 
nous repoussez pas à jamais. Pourquoi détournez-vous votre vi-
sage et oubliez-vous notre tribulation ? Notre corps est attaché à 
la terre. Levez-vous, Seigneur, secourez-nous et délivrez-nous.  

Pas de Gloria.   

Collecte 

O Dieu, qui voyez que nous ne nous confions en aucune de nos 
œuvres, accordez-nous, dans votre bonté, d’être fortifiés contre 
tous les maux, grâce à la protection du Docteur des Gentils. 

Épître II Co XI . XII 

Mes Frères : vous qui êtes sensés, vous supportez volontiers les 
insensés. Vous supportez bien qu’on vous asservisse, qu’on vous 
dévore, qu’on vous pille, qu’on vous traite avec arrogance, qu’on 
vous frappe au visage. Je le dis à ma honte, nous avons été bien 
faibles ! Cependant, de quoi que ce soit qu’on ose se vanter, — je 
parle en insensé, moi aussi je l’ose. Sont-ils Hébreux ? Moi aussi, 
je le suis. Sont-ils Israélites ? Moi aussi. Sont-ils de la postérité 
d’Abraham ? Moi aussi. Sont-ils ministres du Christ ? — Ah ! je 
vais parler en homme hors de sens : — je le suis plus qu’eux : 
bien plus qu’eux par les travaux, biens plus par les coups, infini-
ment plus par les emprisonnements ; souvent j’ai vu de près la 
mort ; cinq fois j’ai reçu des Juifs quarante coups de fouet moins 
un ; trois fois, j’ai été battu de verges ; une fois j’ai été lapidé ; 
trois fois j’ai fait naufrage ; j’ai passé un jour et une nuit dans 
l’abîme. Et mes voyages sans nombre, les périls sur les fleuves, les 
périls de la part des brigands, les périls de la part de ceux de ma 
nation, les périls de la part des Gentils, les périls dans les villes, les 
périls dans les déserts, les périls sur la mer, les périls de la part des 
faux frères, les labeurs et les peines, les nombreuses veilles, la 
faim, la soif, les jeûnes multipliés, le froid, la nudité ! Et sans par-
ler de tant d’autres choses, rappellerai-je mes soucis de chaque 
jour, la sollicitude de toutes les Eglises ? Qui est faible que je ne 
sois faible aussi ? Qui vient à tomber sans qu’un feu me dévore ? 
S’il faut se glorifier, c’est de ma faiblesse que je me glorifierai. 
Dieu, qui est le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, et qui est béni 
éternellement, sait que je ne mens point. A Damas, l’ethnarque du 
roi Arétas faisait garder la ville pour se saisir de moi ; mais on me 
descendit par une fenêtre, dans une corbeille, le long de la mu-
raille, et j’échappai ainsi de ses mains. Faut-il se glorifier ? Cela 
n’est pas utile ; j’en viendrai néanmoins à des visions et à des révé-
lations du Seigneur. Je connais un homme dans le Christ qui, il y a 
quatorze ans, fut ravi jusqu’au troisième ciel (si ce fut dans son 
corps, je ne sais ; si ce fut hors de son corps, je ne sais : Dieu le 
sait). 3 Et je sais que cet homme (si ce fut dans son corps ou sans 
son corps, je ne sais, Dieu le sait) fut enlevé dans le paradis, et 
qu’il a entendu des paroles ineffables qu’il n’est pas permis à un 
homme de révéler. C’est pour cet homme-là que je me glorifierai ; 
mais pour ce qui est de ma personne, je ne me ferai gloire que de 
mes faiblesses. Certes, si je voulais me glorifier, je ne serais pas un 
insensé, car je dirais la vérité ; mais je m’en abstiens afin que per-
sonne ne se fasse de moi une idée supérieure à ce qu’il voit en moi 
ou à ce qu’il entend de moi. Et de crainte que l’excellence de ces 
révélations ne vînt à m’enfler d’orgueil, il m’a été mis une écharde 
dans ma chair, un ange de Satan pour me souffleter. A son sujet, 
trois fois j’ai prié le Seigneur de l’écarter de moi, et il m’a dit : "Ma 
grâce te suffit, car c’est dans la faiblesse que ma puissance se 
montre tout entière." Je préfère donc bien volontiers me glorifier 

de mes faiblesses, afin que la puissance du Christ habite en moi.    

Graduel 

Que les nations sachent que votre nom est Dieu ; que vous êtes le 
s e u l  T r è s - H a u t  d a n s  t o u t e  l a  t e r r e .  
Mon Dieu, rendez-les semblables à une roue et à la paille empor-
tée par le vent. 

Trait 

Vous avez ébranlé la terre, Seigneur, et vous l’avez troublée. Gué-
r i s s ez  s e s  b r i s u r e s ,  c a r  e l l e  e s t  é b r an l ée .  
Afin que vous élus fuient devant l’arc : qu’ils soient délivrés.   

Evangile Lc VIII, 4-15 

En ce temps là : Comme une foule nombreuse s’amassait et que 
de toutes les villes on venait vers lui, il dit par parabole : "Le se-
meur sortit pour semer sa semence ; et, pendant qu’il semait, du 
(grain) tomba le long du chemin ; il fut foulé aux pieds, et les oi-
seaux du ciel le mangèrent. D’autre tomba sur de la pierre, et, 
après avoir poussé, se dessécha, parce qu’il n’avait pas d’humidité. 
D’autre tomba dans les épines, et les épines poussant avec, 
l’étouffèrent. D’autre tomba dans la bonne terre, et, après avoir 
poussé, donna du fruit au centuple." Parlant ainsi, il clamait : "Qui 
a des oreilles pour entendre, entende !" Ses disciples lui demandè-
rent ce que signifiait cette parabole : "A vous, leur dit-il, il a été 
donné de connaître les mystères du royaume de Dieu ; mais pour 
les autres, (c’est) en paraboles, pour que regardant ils ne voient 
point, et qu’écoutant ils ne comprennent point. Voici ce que signi-
fie la parabole : La semence, c’est la parole de Dieu. Ceux qui sont 
le long du chemin sont creux qui ont entendu ; ensuite le diable 
vient, et il enlève la parole de leur cœur, de peur qu’ils ne croient 
et ne se sauvent. Ceux qui sont sur de la pierre sont ceux qui, en 
entendant la parole, l’accueillent avec joie ; mais ils n’ont point de 
racine : ils croient pour un temps, et ils se retirent à l’heure de 
l’épreuve. Ce qui est tombé dans les épines, ce sont ceux qui ont 
entendu, mais vont et se laissent étouffer par les sollicitudes, les 
richesses et les plaisirs de la vie, et ils n’arrivent point à maturité. 
Ce qui est tombé dans la bonne terre, ce sont ceux qui, après 
avoir entendu la parole avec un cœur noble et bon, la gardent et 
portent du fruit grâce à la constance.  

Offertoire 

 
Affermissez mes pas dans vos sentiers, afin que mes pieds ne 
soient pas ébranlés. Inclinez vers moi votre oreille et exaucez mes 
paroles. Faites éclater vos miséricordes, vous qui sauvez ceux qui 
espèrent en vous, Seigneur.    

Secrète 

Que le sacrifice qui vous est offert, Seigneur, augmente en nous la 
vie surnaturelle et nous fortifie.  

Préface de la Sainte Trinité. 

Communion 

Je m’avancerai à l’autel de Dieu, du Dieu qui réjouis ma jeunesse.      

Postcommunion 

Nous vous adressons nos supplications, ô Dieu tout puissant, afin 
quà ceux que nous nourrissez de votre sacrement, vous accordiez 
aussi la grâce de vous servir dignement par une conduite qui vous 
soit agréable   


